
L'ELE CTEUR

pres.,ant en en silenre sa mainnqui rnÑa à
,dans la mienne, je i'éloignai tout ém n i

BRASSEUR W RTGIN

r Les jrpsonnes à qui nous dissonts'
.-L'fLECTEUR sont prii;s de nous envoyer le ucintan
-de leur abonnement quine peut êtremoindre que de.
six mois. Si eles ne veu!ent pas s'abonner, ellessont,
priées de le renvoyer. _

AUX ABONNES-

(çoeux de noà abonnes gui changent de
domicile sont resp etueuse nt ~riès
de nous en info.rmer, pour que la dis-
tribution de "I'Electeur' n'eprouve
aucun retard.-Le plius vite possible,
s'il vous plait.

QËUR E C

SAMIEDTl, 4 MAI 1867'.

Les j.cendies.

Les remarques que nous avons faites stir t'op-
portunité qu'il y avait -à repartir enti.e les in.re.-
diés-propriétaires la 'bala-n.ce des fonds, qe pos-
-séde le comité de seco.urs, ôn"t:6:ien accteit.
lies par les intéressés d'abord et enwuite par quel-
ques uns des membres lu -comité'; ia r.!nqtte
dont nóns parlions ne -peut manquer. de. faire sur
la mnajorité une -.ssren très -favorable.. ,Nous
avons eu occ'asion d1en. *causer ,avec plu-
sieurs iembres, .et :ils' nôùs ont paru iincliner,
vers une distributio 'immédiate. Mais pour
.ariver.à' ceJbienfaišarnt ,résultat,,les.:incendiés
doivent s'abstenir de ce. démonstrations. bru-
-yantes et intefipestives' .qu! -cioinprôm ïtef i nt
meilleures Jase ' doivent 'éviter'·,le 's'r
laisser:eiitraînñr par les gns quant à h etîre
qu'il est 'cent ra-isons 'd'exiloiter en i profit de
leur pozition charicellde l'vénempnt di jour,
.quel îin'il sôit. Les 'rnmémbres du comitê, qu'on
le sache bien, veulen't "êre libres et il y va de.
Jeur dignité de ne pas délibére .sous la pressiôn
.de qui qe ce ýsoit.

Les incendiés - donténc .qui agiravec dis
crétion; et s'ils prennent.cette bonne voie, flots
leur prédisons,' quoit'il'n'est pas besoin d'être.
.devins liour cela qu'ils seront, dans un temnPs
'très rapproché, en possession.de tout le mon-.
tantqu'il leur revient.'

tructon pu iq e, IV.g .iRe .député-surintendant catholique, et :M. le principal
Dawsor' dépité-surintendant protestant.

Les élec toss qi approl.cie mt I blet 's L 'siège du bureau<elo'dducatidnsdrait tranporta
cerê'er beaucoup diektérlntildais les,,nviroinsde à Qudhée.-p«ays

Québec..-a.'s
Dans. les comtés de Beaice et Dorcheer

aucune oppositionie sest encore pouite
con-tre leurs'repréentants l'honrabo M. Lan- ' On dites-Québecquois lans l4nquiétude.. Iàe bu-'

eHreaui' pincipal; du che in :de fer intercolo ial serait
grétabli, non pas:a la .Pojnte-Lvis,. mais aux Olutes

M. T. *,H-.--Grat test décidément résolu ai- ' -il'.. I1T'';rt s écd etrluà de la Chaurire, Isiués .plusieurs nulles .plus haut
briguer les suffrages des électeur. de Mégantic queQébe. Il'parait q.ue la .choseest déidéce dc-
pouir.:la' representation dans la législature locale. puis lon tenips. ienî. -

8on'adesse a d éja'paru dans la plupart de nos
'jornau. :''f

M."jossé, le fils excon iller l
dans <le parlerne.at iadien, ohi, d .o se
Trésenterdàns leq mt,é'de LéV1 is a d . Blan- È È s O LE S D'EUItOPiE.
h.et, celderierle'vaint se cont nîci d'un seul f-

inendat.pour.les, comimun q.
*On-menlionneý'ùa,'emfn ida.ture dLc M.P5AL, ~irtiî~usi.

le r'e iot e ridätn r d Pomn -

q iamî e e d' e c
questions quqnnncent de troublér 'la c g

nPl'e ap na nore drpp doe réunir l 9 ni ''

sa tt 'ut unde 'itre. sreste'' On préid qutsa pêsi iny
nee d éOSu råleid jýeet~e cejsde uotéal,;âïî.nncv :eiue kvrble; Lt roV HW. ~ Q.S'~ n<i'r:. ~*~*

e rd e sa rn,atlozîlt1i, etm1é Cii' '

ne-neo a temps i sina ei ,anîlicature är'
'..7, et cDnea ',àrcptm î"'sedI oliv l i n ' liaitate îslîscni'ci, ênnn~ i treCt Roxn, poure reu dIesent9

(a.n e en'pW

'y '- " e's rsntu o

S.ACRE DE M G. DERIMOUS

C est 'mercredi, le premir..de .cniqP eU
Sansla cathédrale da'Qu-bec l sacre de:

.rgr leL ngeNiii, coimrntévagu de ninoki.
]Vlafi éle mauvaistenr pè et s

moY.cnçâdes.tranSport2, p e'sque tontée les könimi
16, de la Province se voyaient dans la vaste en-
cemtel de 'élse métropolitaine.

Parim'les membres du clergé se faisaient re-
'.maîior les êéque.. :dei Qt ébe des..Trois-
Rivière, (le Kingsiton, d'Ottanva, de Toronto et
rle St. lvyacinthe ; les laïques étaient, euxaussi,
bien.représentés lirl'élite de là sociét...'Tous,
sans distinction. Le partis, d?états, de na-tiona-

és, avaient volu ténioignèr lans'ceue sc4rn-
' enon-.-e lkstiime qu'ils conser..ailt ..,

pour M. le Pricipal de l'Ecole Normale Laval"
Les ami. fie llucation, les instituteutys surtout,
ne :poiivaient trup aire pour tin homme qui a tant
trataillé à contribuer au progrès de *l'istruction
pubilque.

• Aussi, bien que le temps. ne fut pas faevorable,
rien n'a mtiqué pour re.haùsse'ý l'éclat de cette
grande solnnié.

Nous regrettors de n'avoir paè "iu :asàister à
a séance de jeudi lui a ei lieu a la Chambre

d'Assermblée n'ayant pas à notre disposition une,
carte d'entrée, mais. quelques amis, qui ont eu
la bonne "fortune d'y. 'assister, nous ont appris'

ue les ».'biant et 'Lafrance onifait cha-
cun, un i .e.l n d c6ur qui à été biei' gouté de
l'assemub.i 'Félite qui: remplissait la salle ce
jour.là. De annreni applaudische 'b ont dé-
montré qu'ils se sit acquittés on ne peut mieux
S de'leur tch e;·

Nous nep que es féliciter sur ce beau
succès qui lfromRLt bien pour l'avenir. M. Thi-
bault' est n ro es.ur à l'é ole no·rmal. M. J
Lafrance est a la tête 'd'une academie depuis
pluisiure 'années. Ces MM. sont de jeunes
âcrivains.de mérite, qui se sont déjà acquis des
d.oit ao ieé,t a .i'eXouragéahent de leurs,
concitoyenspour"leur dévouement a la cause
~dTauca~. M~ 'îibialt ö¯t~iéjâ 'biên coâ-
nu du.public par la publication de différents

:travaux litféraire. c 1'Lafrance a .échit sur les
journaux des< articles remarquables sur Péduca-
lion: et jl. a. publié aussi qt.Elq.ue.s traités en
usage dans nos écoles.

Nons souhaitons donc a ces deux MM. cat-
rag, e-t'érigie, et un joi- v.iendya"ou ils rece-
vropt la recompence 1 unr tiout ce dévouernent .a
la cause 'de l'édiictiaon du pys. >

, Tne noUvlc iiportairte nous ést arri-vééjeudi soir
d'Ottawa. Laissons ta,?confirmer a-vant d' ajouter.en-
tière créance, niais ne nous.dissimulons pas qu'il y a
du vrai au fond.-

M. Iangevn'serai nommé Sutn .ntnedant de 'IIus-
nlllni*MCh(iauvea u* iue.M. l

!7-Ugt quele tats-U ni-t conclut une alliance,
offeDBv, et 'défensive a la Russie pour 10 ans,

. PenSit eette p'é, e d'gëe la doctrine Monroe va
,tr leen gueur sur le continent

am ricam, pen suprématie:de la Russie'
sur l'Europe adth'être fermement établie par l'expul-
sion des Turcs et la substitution de la Russie a ll'em
pire ottoman dans l'Orient.

-. A St. Anne de la Pérade, l'inondation
iartis déjà des dcrr.nages dléplorables. .Pl.usieurq
gran.gns sur 'le ont, été emportées par d'énorines
monceaux de glace Lés chernins sònt _onertis
enl.,mer. etjes canauil ont..su.Oc p. .x .oiture

' roues. Lespertes sont"'déjà"considérales, et
l'on en craint encore de plus grandes.- C. du C.

-'Le Dai1l .Nets' pré.nd que' M. Carier
doit se retirer te la.vie pubLi se après première
année de la Confédérati'n.

Le iiême jóurnal -croit àvoir que le ministère
anglais a offert à l'-on. M. Jlion A. Wacdonald
la charge de sous secrétaire des colonies sous le
gouvernement Derby;t'que " Macdonald a
refusé, préférant sw consacrer au succès de la
Conf&léragoÔn.-.o; e.

Si nous en croyoruq certaims ;ournaux, il
serait pas impise.ible qun M. 'Brydges.acttuale
rne.nt en Angleterre, re rviendrait plus en Ca.
nada. On lui aurait, parait-il, offert la directi 'n
d'une gra.nde compagnie de clheinin de fer. Jd».

La Triblune de NeV.-York. nous apprend <ui
1e trop célèbre Snridford Canover, le dénonci -
taer de Jefiersôtn.Davi-s vieot d,ètre convainenî
le parjure et condamne 10 ans de prison, ù

'Albany. Voilà qui est bien fait.

-- Le* Recorder de Québec vient de rendre S
ugements contre.dies personnes de St. Roch q
out érigé des bâtisges ei bois, et il a.ordonné ini
démolition" de ces batisses dans un délai d
quatre jours.

Nos lecteurs lirônl sans dôute cet article avec
iblerpét; il est Acrit de main,d maî.tre, mais pour
qu'il soit mieux*ppree nns le ferons prétô
der de la commnuli an' officielle.

1. de Mous1ierimonta 'L' la"tribune du Cor->.
L40islatif et lit,

Messieurs.
L'empereur n'a donné l'ordre de vous faire

connro les. circonstances an milieu d'esquelle'
est née la question du ganti duché (lu Luxm-
bourg, et la situation actuelle~de-cette affair'-

Le goivernemnent'fran-çais, dominé par lavon-
viction profonde que les intérêts véritables et
permanentile 'la Frane'ont:dns'la onerva-
'ion de la paix de l'Europe, n'apporte 'dans s(»,
Éelations.interiatiorn.ales que des pensées dnagai-
'ernein Aussi i'a-t-il' p&s 'uleé dàntaiéhin, t

la quesdöi dopii addl-uàché '".

La posifiàn" indcisddu Limi>ourg et dtLu-
erâ'ur:a d;te-rni né uné o mnciiiion'iil

cabinet da L:a i'aye au gouiernement fraçais.
Les. 1le ' soueè.rains ont eté . eaplés ainsi a
échanger leurs es urla pssessio'd(du 'Lu-

ei . prarers, d'ailleurs n'a'vnient
encor- pris .aucun 'a énctre offic1el lorsque
consulte pa'r le roi adaur ses ispnsi-
i ausles. cabinet dá 3èrhn ai xogné les stipula-

tions-du trailé de'1839.
Fidèles au urin e constjmnert ,

notre politique, ni.s an ai ril
Possibilité de'cettc u íitil nÎeterritoire ul
soue trois :or.ditans

E 'e conseleniJrn ibrë'u ran Rdce e'Tmce
bourg '

Lexamen A s''i 46 ts" d'e gran us

puffi'ns ni este e s
ra.e universel ' . )"

usIormmes cWr&hi's ésexaminer ded
ravec les aut e ca t de'Europe',E p es

el ses tatidl18 si'-lír'eäî
ua-s c te.aser l it ecnnLr

~diris fèrmWè 't. t'il Us'ferme ent.\-ue
dé ea!r"# rroutl&ê ,ear 'cet

roic intenant 1tia né lé - e 1
bg e es dribe l'Lernte ë

aiiresérangaeres ne se mb.l irjet tys '


